
Paris est une éponge, remplie d’eau sale, où des centaines de bactéries se retrouvent 

serrées les unes contre les autres. Paris, énorme éponge, absorbe les désirs de nouveauté, 

les espoirs d’une vie nouvelle, les Parisiens et les touristes, les travailleurs de banlieue et 

les étrangers. Elle est douce et luxueuse pour les riches, dure et cruelle pour les sans-

abris. Elle absorbe les bruits : les klaxons des voitures, le « plic ploc » des gouttes de 

pluie, les battements d’aile des pigeons. Elle regorge d’odeurs : la fumée des cigarettes, 

l’odeur de la pluie rafraîchissante, la végétation des parcs, celle du pain, des restaurants 

et kebabs, du café aux terrasses. Mais avant tout Paris est un ensemble de quartiers à la 

population diversifiée, dense, nocturne, bruyante, active, agglutinée dans cette éponge 

aux mille alvéoles comme des abeilles dans une ruche. 
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